Du  parlement  dç  Toulouse 
Du  13  mai  1788. 

Ce  jour  , la  cour,  foutes  les  chambres 
extraordinairement  assemblées  ^ confidé- 
rant,  d’^jne  part , que  depuis  que  ^ sieur 
comte  de  Périgord'^  commandant  en 
Languedoc  , 1^  forcée  de  sortir  du  palais, 
? il  ne  lui  a plus  été  possible  d’y  rentrer 
pour  délibérer  sur  les  rranscripr  ions  faites 
à main  arnféesurles  registres  d’icelle  par 
ledit  cornce  de  Périgord  & le  sieur  de  Ci- 
pierc  y qu’elle  ne  peut  même  prévoir  quand 
cft-cc  qu’elle  sera  réintégrée  dans  le  lieu 
ordinaire  de  ses  séances  J considérant  , 
d’autre  part,  que  la  situation  critique  où 
se  trouve  le‘royjume,  lui  impose  Tobli- 
gation  d’empêcher  par  tous  les  moyens 
qui  seront*  en  son  pouvoir  , la  subversion 
totale  de  l’ordre  civil  et  de  la  constitution 
de  la  monarchie. 

Ladite  cogr  a arrêté  que,  conformé- 
ment à 'ce  qui  a été  pratiqué  par  elle 
•dans  les  cas  de  nécessité,  elle  s’assem- 
blera par-tout  où  elle  trouvera  sa  com- 
modité , sa  sûreté  et  le  secret  de  ses 
délibérations. 
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' J)udit  jour; 

La  coùr,  les  chambres  assemblées; 
délibérant  s'ur-les  transcriptions  dans  ses 
registres  faites  à main  armée  par  le  sieur 
comte  de  Périgord  j commandanten  chef 
en  languedoc  , et  le  sieur  de  Cipiere, 
coa^lkt  d’état,  porteurs  désordres  du 
roi,  pendant  la  séînce  qui  a duré  depuis 
les^  huit  heures  du  mlbin  du  huit  mai 
présent  moii,  jusques  à cinq  heures  du 
matin  du  lendemain,  aordonné'qu’il  sera 
drefle  procès  - verbal  de  ladite  séance. 
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Dudit  jour. 

La  cour,  les  chambres  extraordinaire- 
ment  ' assemblées vu  ce  qui  résulte;, 
du  procès-verbal  dressé  par  fon  ordre 
de  ce  qui  s’est  passé  dans  la  séance 
^mmebcée  le  huit  mai  présent  mois  à 
huit  heures  du.  matin  , et  finie  le  lende- 
main marin  à cinq  heures  , concernant 
les  transcriptions  dans  ses  registres  J fai- 
‘ tes  à main  armée  par  le  sieur  cor»te  de 
Périgord  , commandant  en  chef  en  Lan- 
guedoc, d’aucuns  édits,  ordonnances  et 
déclarations  du  roi. 

‘ Ladite  cour,  eue  délibération,  adonné 
acte  au  procureur,  général  du  roi  des  op- 
positions , protestations  et  réservations 
par  lui  faites  envers  lesdits  édits,  ordon- 
nances et  déclarations. 

Et  considérant  que  si  ces  édits,  ordort- 
nances  et  déclarations  pquvôient  être 
regardés  comme  des  lois  , üs  opéreroienc 
la  fubversion  totale  de  la  constitution 
française  J que  l’ancienne  hiérarchie  des 
tribunaux  seroic  détruite?  J que  les  cours 
de  parlement  verroient  au-dessus  d’elles 
une  autre  cour,  ce  qui  n’a  poinf  d’exen^- 
ple  dans  l’histoir?^,  en  aucun  temps  de  la 
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monarchie  ; qu’elles  ne  seroîenr  plus  la 
cour  §uprçfrte  de  France,  et  n’auroîenc 
plus  le  roi  pour  chef  immédiat  ; qu’elles 
li’auroienc  plus  le  dépôt  des  lois,  ni  l’im- 
portante fonction  de  vérifier  avec  autant 
de  liberté  que  de  follicitude  les  lois  nou- 
velles , et  d’en  écarter  , par  une  cons^ 
tante  réclamation  , toutes  dispositions 
contraires , au^j  droits  des  peuples  ou-  au 
système  et  & l’efprit  des  lois  premières 
et  constitutive^  ^ * 

Qu*en  particulier  , la  constitution  de 
la  provfnce  de  languedoc  serorc  essen- 
tiellement altérée  , puisque  cette  pro- 
vince « a droit  d’avoir  parlement  , où 
n toutes  causes  , tant  civiles  que  crimi- 
nelles  , doivent  être  jugées  (i). 

Que  la  loi  de  Tinamovibifité  de  offi- 
ces seroit  enfreinte  , cette  loi  fur  laquelle 
repofent  les  plus  grands  intérêts  des  ci- 
toyens , et  l’intégrité  de  la  justice  qui 
leur  est  due. 

Que  le  droit  de  propriété  seroit  violé 
envers  les  magistrats  que  l’on  a feint  de 
conserver,  comme l’égard  'de  ceux 

(t^  15  Ordonnance  donnée  à Tours, 
h au  mois  de  rriars  1^3  J d’Escorbiac  , 
titre  27  , chap.  2.  • 


dont  les  titres  sont  déclarés  éteints  ; et  J 
par  une -entreprise  encore  plus  étonnan- 
te, envers  toute  la  noblesse  de  France, 
^puisque  les  justices  seigneuriales  demeu- 
reroient  comme  anéanties. 

Que  pour  mettre  le  comble  à ce  dé- 
sordre extrême  , la  justice  a été  tout 
d’un  roup  enlevée  de  ce  vaste  royaume, 

• que  vingt-quatre  millions ‘tie  citoyens 
sont  privés  pour  un  temps  indéfini  de 
tout  secours  contre  la  violence  ou  la 
mauvaise  foi  , et  réduits  pour -toute 
ressource  à leurs  forces  individuelles. 

Que  dans  un  tel  bouleversement  , 
(que  la' prudence  auroit  reprouvé,  par 
cela  seul  qu’il  est- immense  e|  subit  ) il 
est  impossible  de  retrouver  cet  esprit 
de  sagesse  ,‘de  justice  et  de  bienfai- 
sance qui  caractérise  ledit  seigneur  roi, 
et  doqc  ses  peuples  ont  recueilli  tant 
de  preuves  avec  'l’enthousiasme  ^de  la 
reconnoissance  et  de  l’amour.  . 

Qu’on  n’y  peut  reconnoîcre  que  les 
vues  imprudentes  de  quelques  tuinistres 
jaljux  d’un  pouvoir  qu’ils  veulent  exer- 
cer sans  obstacle. 

Que  l’avantage  n’avoir  à faire  en- 
registrer les  lois  nouvelles  et  principar 
lemenc  les  impôts,  que  dans  une  seule 


cour,  placée,  sous  l’influence  immédia- 
te de  la  munificence  du  prince,  ou  de 
son  courroux  , leur  offriroit  sans  douce 
de  grandes  facilités,  pouç  le  succès  de 
Jeurs  desseins.  ^ 

^ Mais  qu  il  esc  étonnant  , et  presque 
inconcevable,  que  cet  avantage  du, mo- 
ment leur  ait  fermé  les  yeux  sur  Man- 
ger  d une  institution  , qui  , pour  peu 
qu  on  y réfléchisse  , paroîtra  bien  plus 
propre  à faire  dégénérer,  dans  des  temps 
de  trouble  ou  de  minorité,  la  constitu- 
tion en  aristocratie. , que  les  prétendus 
ettorts  , toujours  désunis  et  incohérens 
de  plufieurs  compagnies  composées 
d on  ^rand  nombre  d’officiers , et  fépe- 
rew  par  de  grandes  distances. 

Que  les  parlemens  ont  été  chargés  par 
la  nation  elle-même  , de  la  conservation 
de  ses  intérêts  et  du  maintien  de  ses 
*9fsqu’elle  ne  seroit  point  assem. 
Dlee  (r).  Qu  jjg  manqueroientà  l’engage- 
ment sacré  qui  résulte  de  cet  honoVble 

sermens,  à l’invio- 
lable fidélité  qu’ils  doivent  audit  seigneur 
roi  , s ils  paroissoient  autorifeç,,  ne  fût- 

(i)Memoire  du  duc  de  Nevers  , Paris 
, tom.  I , pag.  4^4. 
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^ ce  que  par  leur  silence';  un  plan  désas- 
treux, dont  le  moindre  vice  seroit  d’a- 
voir  été  inspké  par  cet  esprit  d’innova- 
tion, qui  est  SI  contraire  à la  stabilité  des 
empires. 

Par  toutes  ces  considérations,  la  cour 
a arreté  qu’il  sera  fait  au  roi  de  trés- 
umbles  & trés-respectueuses  remon- 
trances, pour  le  supplier  de  retirer  les 
cdits,  tjrdonnances  et'déclarations,  donc 
la  transcription  a été  faite  à main  armée 
surfes  registres  par  le  sieur  comte  de 
-rérigord,  et  cependant  ladite  cour,  en 
persistant  dans  ses  protestations  et  dans 
son  arrête  du  trois  de  ce  mois,  a déclaré 
et  déclaré  ladite  transcription  nulle  et  illé- 
gale  , et  les  édits,  ordonnances  et  décla- 
rations  ainsi  enregistrés  , incapables  de 
produire  aucun  effet, 

A déclaré  en  outre  qu’aucune  violen- 
ce,  aucun  péril  ne  pourront  jamais  l’em- 
pêcher de  professer,  dé  publier  et  de 
maintenir  les  maximes  fondamentales  de 
la  constitution,  maximes  tutélaires  du 
peuple  français,  et  d’un  plus  grand  in- 
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le  inviolablement 

le  depot  qu’elle  a reçu  de  la  nation,  jus- 
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t’Ss  greffes  et  des  dépôts  de  ses  délr- 

bérations. 


